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]LE MESSAGER

Avec -le présent numéro, le Messager tE
quatorzième année d'existence.

Le Messager, 'douZe fois par an> s'en va rac
gloiresý et les bienfaits'de sainte Anne 'à ses
Douze fois par an il frappe à la porte, et sur 1
rencontre toujours, dit-on, l'amitié qui lui .-.ur
peut guère en être autremaent,' sainte Aunne est
populaire en Canada. Elle nous comble -de bi
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sommes habitués à la reconnaissance. Sainte Anne est
notre mère et' nous sommes fiers d'être ses fils. Com-
ment ne ferions-nous, pas bon accueil au petit Messager
qu'elle nous envoié pour se faire connattre et aimer d'a-
vantage ? Nôn! Quand il va frapper à une porte, sur le
seuil il renéontre toujours l'amitié qui lui sourit.

Tòus ceux qui le reçoivent ont part aux fruits de
cent seige messe par année. Ce. sont des fruit inappré-
ciables.,. C.ette pluie de grâces fait fleurir bien des vertus
dans üne famille. Ce sont la bonté, l'amabilité, les pré-
venances, la piété, l'obéissance, la paix. Le sacrifice
de la messe répand des grâces à profusion sur le monde.
Sáns lui bien des malheurs nous frapperaient. On Tou-
blie trop parfois. Et sans les fruits du sacrifice de la
nesse, nous ne jouirions pas de l'éclat et du parfum de

bien dës vertus charmantes qui embellissent le séjour
d'ici-bas. Aussi il sout heureux ceux qui ont part aux
fruits -des cent seize messes annuelles qu'on dit pour les
abonnés. C'est une pluie de grâces qui fait fleurir bien
des vertus dars une famille.

Il est encore, dans le diocèse, des familles qui ne le
reçoivent pas. Il n'a pas encore frappé à leur porte.
Oserons-nous vous demander cher lecteur de faire con-
Êattre le Messager à quelqu'un de vos amis ? Le Mes-
sager- fait une bonne œuvre. L'aider à entrer, quelque

part, c'est coopérer à cette bonne ouvre. C'est attirer
plus puissamment sur vous et sur votre ami les faveurs
de sainte Anne qui aime son Messager. Une pluie de
grâces fera fleurir bien des vertus dans cette famille, chez
iqui le Messager trouvera comme chez vous, l'amitié pour
lui sourire. Nous osons vous demander de faire connaitre
le Messager à quelqu'un de vos amis.
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Antiquité des hommages rendus à sainte Anne

Les plus anciens hommages rendus aux parents de la
très sainte Vierge remontent certainement aux premiers
siècles du christianisme. "Ne trouvant ni dans l'histoire
ecclésiabtique, ni dans la tradition des saints Pères, en quel
temps on a commencé de les honorer comme saints, nous
devons croire qu'il!; l'ont toujours été dans l'Eglise, selon
cette règle générale touchant la tradition: quand nous-
trouvons l'Eglise en possession de quelque croyance-du de
quelque pratique, si quelqu'un entreprend de les contester,
il est obligé de nous montrer le temps auquel l'Eglise a
commencé de les mettre en usage. Ainsi nous avons lieu
de croire que sain, Joachim et sainte Anne ont toujours
été honorés comme deux grandb saints."

Plusieurs récits légendaires essayèrent, il est vrai, de
suppléer au silence des évangiles sur ces personnages
vénérés. Saint Epiphane et saint Grégoire de Nysse y font
même allusion, mais si ces chroniques manquent de valeur
au point de vue historique, elles n'en attestent pas moins
la dévotion des chrétiens à 'égard des parents de Marie.

La première mention certaine que nous trouvions
du culte rendu à sainte Anne est contenue dans le typique
de saint Sabas, qui vivait à la fin du cinquième siècle. Il
signale trois fêtes célébrées chaque année par les Grecs:
le 9 septembre, celle " des saints anctres de Dieu,, Joa-
chim et Anne; " le 9 décembre, "la conception de 4ainte
Anne, mère de la Mère de Dieu;" et le 25 juillet, " le
sommeil ou le trdpas de sainte Anne, mère de la Mère
de Dieu."

Après les fêtes, les sanctuaires; l'historien Procope
nous apprend que l'empereur Justinien Ier fir, élever, dans
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la première- moitié·du sixième siècle, une magnifique basi-
lique en l'honneur de sainte. Anne dans le quartier de
Cônstantinople, appelé'Deuteron. Elle fut restaurée par
Justinien TI,. et plus tard. par Basile le Macédonien. Mais
si elle était. la Èlus: belle, cette église n'était pas la seule
consacrée à sainte Anne dans la capitale de l'Orient et dans
différentes parties de la Grèce; nous en avons pour pren.ve
l'histoire de .àainte: Etienne le jeune, exilé au huitième
siècle dans la: Chersonèse Tauride, histoire qui signale
l'existence de plusieurs autres sanctuaires placés sous le
même vocable..

Ei inê e tenps, les Pères de l'Eglise orientale se
aisi joiede célébrer la grandeur et les vertus de

la: bienheureuse Mère de la très sainte Vierge. Saint Epi-
phane et saint Grégoire de Nysse au quatrième siècle, saint
Sophrone. et saint André de Crète au septième, saint
Jean. Damascène surtout, au huitième siècle, nous ont
laissé, dans leurs écrits, d'admirables éloges de sainte Anne.

C'est au neuvième siècle seulement que nous trouvons
à Jérusalem une basilique portant le nom de notre sainte;
cette église fut probablement achevée sous le règne de
l'empereur Basile le Macédonien, et par les soins du patri-
arche, Elie, vers l'an 880.

lés croisés du douzième siècle témoignèrent haute-
ment de leur dévotion à ce sanctuaire. Les voûtes du
marché central de Jérusalem portent encore, gravées sur
la pierre, des inscriptions en caractère gothiques: S ANNA.
-+. SCA ANNA. - ANNA; elles sont,. au témoignage de
lC Clexmont-Ganneau, le savant membre de l'Institut, la
marque officielle de la concession, faite par les rois de Jéru-
salem eà l'abbaye de Sainte-Anne, d'un droit sur les revenus
du marché.



En Occident, la pi emxière trace . es h-ogîe§raffdu
àl 1& Mnre de~ Marie se rexûccaitr dans les tradïiong de,. le

Brýdag-àe. OÉÉ fait remonter ait septièmie sièclei lexisteffd
&~Uft pèieinager à. saiflte Aine, et lEf petib village- oü étit
érigéo la. chpll ardla le nom de sa patrôuite. Ne& c&.f
vot~ait-;il- pag qu~e. àa uoébIe terre d'Artnorique, qui deralt
pluaI taid hono'ïer si mBanifiqulement l'anc&étte du Sittlve111,
fdttit fe- de~ preifères à lui vüuejý une paitictilière- ffdéf
tion ?

Au huitièmie siècle, le graÈid nom: de C~lm &
trouve mélé aux témoignages du culte rendu à sainte Affre:..
On. signale sa présence air moment de l'in-vention dus corps
véùérable dans la crypte. Les auteurs anciens lui attribdtent
le don d'une relique importaute de sainte Anne au. monas-
tère -aujourd'hui disparu de l'1eý-Barbe à Lyon; Enfin dans*
les litanies que le P. Mabillon appelle Carolines4 parce-
qi'elles ont été composées du temps du pape Adrien et de
Charlemagne, on lit le nom de l'aïeule du Sauveur avatt
celui de toutes les autres saintes.

Vers la môme époque, souis le pontificat du pape-léon
ll;~ qui occuPa la chaùie de*Saint-Pierre de 7 95 à .8 161.oi

répréâê1itait à Roffle saint Joachim, sainte Aime ât la saintW
Vierge sur des orflements d'église, et l'on pefut dire q4Ui
c'était leur rendre une espèce de culte en un temps où~
l'Eglisè grecque et 1- Eglise latine: débattaient entre elIe3
sur 1'lonneur dû aux saintes ïnages.,

Cependant, après ces hbminages que nous voyons
prodiguV's à sainte Aune atr huitième siècle, il Ae fait
comnme un long silence; et son culte ne prend aucune.,ex-i
tension; La raison s'en trouve dans -ce fait que, pendant dé-
longs siècles> l'Eglise d'Occident n'a point célébré la mnéz
moire des saints dont la mort a précédé celle de Jésusý-
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Christ. Saint Bernard témoigne formellement que, de son
temps (douzième siècle), cette règle était encore rigoureise-
ment observée; il n'y avait que les saints martyrs Macha-
bées qui eussent les honneurs d'un culte solennel; saint
Jean-Baptiste lui-même n'était honoré que par des hom-
mages fort inférieurs à ceux que l'on rendait à d'autres
saints assurément bien moins grands que lui en mérite;
chacun sait aussi que le culte de saint Joseph ne s'est éta-
bli que beaucoup plus tard dans l'Eglise. Jusqu'à la fin du
onzième siècle, sainte Anne fut comprise dans cette règle
générale.

Au douzième siècles, les con'stitutions des chanoines
réguliers d'Ostie nous apprennent que les chanoines des
provinces rhénanes chébrait déjà la solennité de la mère*
de Marie, et -que, dans leurs litanies, son nom précédait
celui de toutes les autres saintes. Les annales des Camal-
dules mentionnent, dès l'an 1145, des églises sous le vo-
cable de notre sainte, et les Frères Mineurs franciscains
célébraient son office dès l'année 1263.

Dans les archives de l'église d'Apt on conserve plu-
sieurs livres liturgiques qui établissent que la fête de sainte
Anne, au 26 juillet, fut établie, en cette église, dans le
courant du treizième siècle, avec un office propre.

les monuments deviennent plus nombreux au qua-
torzième- siècle; c'est d'abord un, vœu solennel fait à
sainte Anne par les magistrats de la ville d'Apt, en 1373,
pour obtenir la délivérance de la peste qui. ravageait toute
la province; en souvenir de la grâce obtenue, sa fête fut
dès lors célébrée avec plus de pompe, et on commença à
l'honorer comme la patronne de la ville et du diocèse.
Une seconde fête fut même instituée à la suite de la
translation de ses reliques (21 avril 1392).



AeBologne, le culte de'sainte Aune était déjà depuis
longtemps en honneur, comme le prouve l'existence d'une
église qui portait son nom hors des murs de la ville,
quard, au quatorzième siècle, un évêque ordonna de cé-
lébrer avec un soin particulier certaines fêtes, et indiqua.
pour le mois de juillet, la Visitation, la fête de saint
Jacques, apôtre, et celle de sainte Anne, mère de la bien-
heureuse Vierge Marie.

(A continuer.)

Sainte Anne dans la vensée de Dieu.

Dieu, par sa prescience, connaît tous ses élus. Il ne
les connatt pas seulement, il se complatt avec eux. Si l'ar-
tiste aime à contempler son œuvre, s'il se réjouit d'autant
plus qu'elle se rapproche davantage de l'idéal rêvé, comment
le Seigneur ne se plairait-il pas à reposer sa pensée sur ces
merveilles de sa grâce destinées à participer un .jour à sa
gloire?

Si le Très-Haut a connu. et aimé, de toute éternité,
chacun de ses élus, il est clair que son amour s'est porté
avec une complaisance toute particulière sur les âmes
.g4néreuses et héroïques que nous appelons les Saints. Ceux-
là répondent plus parfaitement à ses desseins et lui rendent
amour pour amour; ceux-là travaillent à l'extension de son
règne sur la terre et le glorifient par leurs actes, par leur
vie, par leur mort elle-même; ceux-là reçoivent au ciel
une couronne plus belle encore que les autres élus, n'est-il
pas juste que la pensée divine s'arrête sur euk avec plus
de complaisance ?

Parmi ces privilégiés du Seigneur, quelques-uns quo



reçu dans le'plan divin une place à part parce qu'ils. de-
valent entourer Jésuq, le Fils bien-aimé du Père rIQmQý,

l'objet'de ses infinies complaisances. Tous ceux qui ont Ç31
avec le Verbe incarné les plus étroits rappoxts d'affecetiqn
et, de parenté, ont été d'une manière particulière, Choisis. de
Dieut; à eux, plus encore qu'à tous, les élus et .à tQ.ýs lÇs
autres saints, s'applique la parole de saint Pafl: C~eux q0~'l
a connus par sa prescience, il les a prdestinés, et ceux
qu'il a prédestiné's il les a appelé-.5, èt ceux qu'il a appelés
il les a aussi justifis> et ceux qu'il a justifiés il les a
glorifis.

Au nombre de ces prédestinés, de ces appelés, de ces
glorifiés, nous ne croyqns pas que personne ait davantage.
ettirê les regards de Die-a, aprèsý la Sainte Viierge et Josepli
son- chaste époux, que sainte Aune, la mère de Marie Inim'ii-
-culée, 'la grantd'mère de Notre Seigneur Jésus-Christ. LIý
décret divin, qui décidait l'Incarnation du Fils de Di*eu,
avait.-en même temps égéqu'il naîtrait d'une Viêrgeiatis
tache et -cette Vierge elle-niême était intimement ùnie d'ans
la pensée divine à la femme bénie qu'elle nommerait *sa
M.4re. jésuts et Marie, Marie et sainte Aune, nous ne pou-

. p pesque pas séparer ces trois noms lorsque nu

.pegýoas que le Sauveur a bien voulu faire partiede notre
pa&zyye -humanité et s'est abaissé jusqu?à tdevenir notre

S.,rit&ble frère.
ýN.o.us.avons le 'bonheur d'admirer les mepvçilles -de

grûces accoin plies en notre sainte Patronne ; toutes ;él-
eoedjent -de cette source unique.; sa prédestination eà -de-

veffii la :n&'e de Marie, lPaïeule immédiate du' Ver~b
imré. r'infirmité de notre pauvre eýprit »,e nous pei..

maet pas de contempler longuement la glorieu8o --sainte
~ prgprée d~~ la, de I)ieu; adQrçgn clunos
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les desseins du Seigneur ; remercions-le d'avoir voulu
donner à son Fils, notre Sauveur, avec une Mère incom-
parable, une aïeule si sainte; félicitons sainte Aune d'a-
voir été l'objet des complaisances divines; admirons en
elle cette première merveille cause de toutes ses grandeurs
et source de son immortelle gloire.

Nous aussi, nous avons été connus par Dieu de toute
éternité, nous aussi nous sommes appelés au ciel comme
nous avons été appelés à la vie de la nature et à la-vie
de la grâce- Le Seigneur a ses desseins sur nous, il veut
que nous les réalisions entièrement; nous le pouvons avec
son secours si nous savons le veuloir avec énergie; mais
il faut pour cela que la pensée du salut nous soit habi-
tuelle, familière; il est nécessaire qu'elle nous préoccupe
sans cesse. O sainte Anne, notre mère, aidez-nous à
réaliser en notre vie la volonté de Dieu comme vous-
même l'avez fait.

NOS DEVOIRS ENERS L'ÉGLISE

L'AIMER

Pour chacun de nous, l'Église est une Mère véri-
table-. Elle en remplit toutes les fonctions, elle en a toute
la tendresse. Elle prend l'homme au berceau, l'accom-
pagne toute sa vie et le suit même au delà de sa tombe.
Un enfant vient de nattre: il appartient 'à Satan, il est
fils de l'enfer. L'Eglise lui donne une seconde naissance
par le baptême; elle en fait un fils du ciel. A cet en-
fant, il faut un aliment pour se soutenir, un secours pour
triompher des obstacles qu'il rencontrera, un remède pour
guérir ses infirmités. L'Eglise y a songé. L'Eucharistie



sera son a'liment, la Confirmation sa force, la P?énitene
-Bon Tenibdé.

'enfant est devenu un homme. Il accoYnpflt J'oeuvre
'oralà e Dieu V'a mis eu ce monde.

L'Eglise, qui l 'a suiy.i .dutapt tout4e sa vie, J'aban-
49x1~er4-el.e i4 tgime de sa Çourze N Lon, _elje lui en-

pQI ,ps .migM~es, .ses derniers *ençogr4gem ents. s*es

i e, et liomme rmeurt; sans doute, Jq. ýgojIcitde
4e I'Zglise à son. ead va s'air^ter 1 Sa misa ~c

,Q.p> P No, Xpý4.s ençgre. Tj.Fg1ise ,a .c;tbol p3e, p' -t-
gn- i.e ygsenle el' du1rée -et en ét>~ elle »e cçjptt

j4 -m~tuye lii9e .laissée ;L :es proprçs Çorces,
"LàoÛ iýn Z Ell ne,,ppeut plusxn

L oùl'arbre tombe, il reste," dit .' ergýquýexnr4l
Sainte Ecrittire porepierlipuissance de l'homme

devant la mort. Mais le pouvoir de lEgisp va plus loin.
A elle ét à sès repi-ésehtants, il a été dit: ~'Tout ce que
vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel." Et
voilà qu'en ve&tu de cet.te .p@goje, il s'est établi une coin-
pnunîoc.tion entre l'Eglise -et l'âmie de cet homme qpi vient
*a ue ôuiir. ' Eglîse offrira> pour elle, à Dieu '4e coQabýts,
,èe pr*jères, ses bons ouvres. Elle 4ne cessera de, prier
p~our~ elejiïsqu:'à ce pu'elle V'ait délivrée des flammnes. du
ïýÙrgâtqir e t conduite à son éternelle patrie.>

ýA sui-vre.)

LE -P-RI1X DE1 0-ATECHISME.

la <fête estJ.fnie à l'école; et jee .p ix donnés, e~lle
se a, rayonnante sous sa couronnedeluirdos;a
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bande joyeuse de -petits enfants. Et la fête va se con-
tinuer à la maison; avec les enfants heureux, la maison

". vit.ee £&tLe et -la joie est, si facile.

L'-un £'eux - il a dix ans - tient dans ses -mains -et
étale, devant toute la famille réunie, son prix uniquei,8Ofln

te&priX. d7e.catdc&ismeie-Oh 1 queý je t'aime -mon en-
:fant, -dt'avieille -grand'm e -qui pleure d&émotion.

Oh'! que je suis eontent dit le père Mais rien
que ccliii.:là,- rien que le prioe de catdehisrneI1tlpi
d'-histore et le prix d'arfthm6tiquýe! ceux-là moù enfant
me- reüdrai'.nt :bîen plus heuireux et te seraientý plus-utiles,
car, ehfin, ton pri de cattéclbisme ne eadr g!ière

jpas_ýr» tes Èxamen.s, le catéchisme vois-tu n'ouvre au-
cune Porte dans l'avemi'r.

VeI'ènfant cessa un instant de sowrire; ýi ouri ges

ýgra4ds- ypuýc comme si de la-h1i.ut venait une lumière, et
ye n~çpent de.gravité q.ui éto'n a- tu e lui

vous trompez-, ap.c le prix de .catdclI&îme ýn'ot v'îrq, la
porte dib diel.

*Merci petit enfant de la leçop que tu donnes à ton
pèýre.etque tui.no.us çonýpep à tous.

Un pur dans t~a -ip moire, clans cette m.xwoiýe ù
ç'uptffl~e tant et ta»gt de chioses. pp6sera.commie uin

»çwffe ci.i dispersera tant.de sa~voir lbumfain -COxMe Jle
souffle de Ip. tpemp^te ýispeme lep monugment sie -14e

~et ijý 'ane yestqi-a ipour 9-épondg-e 4 Ve'xqmet ,clu b.n Dieu
,.gqU6 -leçons du catddLsme.
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NOUVELLES DE ROME

A l'occasion de l'anniversaire de Son couronnement,
le Saint-Père a fait distribuer aux pauvres de Rome 18500
francs.

- Le Baron de Bulow, ministre résidant de Prusse,
auprès de la cour du Vatican, a informé son Eminence le
Cardinal Séraphin Vannutelli, que l'empereur Guillaume
faisait don d'un orgue à l'église de Santa Maria della
.Pieta, laquelle tire son nom du cimetière qiie l'on trouve
en montant derrière les colonnades, à gauche de Saint
Pierre. Ce cimetière est le plus ancien cimetière chré-
tien de Rome, établi par Constantin, rempli de terre du
Mont Calvaire et réservé par Pie VI en 1779 à la sépul-
ture des Allemands. C'est la première fois que cette
église reçoit un don d'un prince allemand non catholique.

- La fête de Saint Thomas d'Aquin a été célébré avec
éclat dans la belle église della Minerva des RR. PP. Do-
minicains. Les offices solennels ont été présidés successive-
ment par plusieurs cardinaux. Une très-nombreuse assis-
tance a suivi avec recueillement toutes ces grandioses
cérémonies. Cette fête revêt à Rome un caractère tout
spécial, et le spectacle de ces milliers d'étudiants, clercs,
prêtres, religieux de tous ordres, de tous costumes, de
toutes nations accourant aux pieds du grand Docteur
scholastique est consolant pour l'Eglise entière.

- Le chanoine Moyses, les PP. David et Yasket,
délégués par Son Eminence le Cardinal Vaughan, pour
présenter au Pape, un rapport sur la question des ordina-
tions anglicanes, sont arrivés à Rome à la fin du mois de
mars. On assure que ce rapport conclut à la non vali-
dité des ordinations anglicanes.
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taient : M. l'abbé Ant. Poirier, Procureur du S éminaire et
missionnaire agricole de Rimouski ; plusieurs citoyens de
la ville qui s'intéressent à la cause agricole et bon nombre
de cultivateurs. Le distingué conférencier a donné une
suite de conférences, du 8 au 19 avril, dans toutes les
paroisses du comté de Rimouski. Ses conseils pratiques
ne manqueront pas de produire un bon effet.

- Le 14 avril, à St-Octave de Métis, assemblée pour
l'élection dea nouveaux officiers du syndicat des fromage-
ries, pour les comtés de Témiscouata, Rimouski, Matane
et Bonaventure. Etaient présents parmi les membres du
clergé: M. le Chanoine P. Audet, curé de St-Fabien et
missionnaire agricole; le Rév. A. Chouinard, curé de St-
Octave de Métis; le Rév. J. Amyot, curé de St-Valérien
et le Rév. M. J. Pelletier curé de St-Alexis de Matapédiac
et missionnaire agricole. Les officiers élus sont le Rév.
M. A. Chouinard, Président; M. M. Langlais, Secrétaire
et M. Marmen, Inspecteur. M. J. C. Chapais, Assistant
Commissaire de l'Industrie laitière pour la Puissance du
Canada, a donné à cette occasion une conférence relative
-à la fabrication du fromage.

Pendant qu'on s'occupe ainsi d'agriculture, l'ouvre de
la colonisation dans la vallée de la Matapédiac est aussi
l'objet de la sollicitude des Messieurs du Clergé, sous le
haut encouragement de Sa Grandeur Mgr Blais. Nous
tiendrons nos lecteurs au courant des nouveaux dévelop-.
pements que prendra ce printemps, la belle et fertile
vallée de la Matapédiac.

- Le 12 avril, Sa Grandeur Mgr Blais est monté à
Québec pour une séance des sous-comités de législation des
comités catholique et protestant du Conseil de l'Instruc-
tion publique. Sa Grandeur était de retour, à Rimouski,
le 18.

. 91ý
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-- Sa Grandeur Mgr Blais, a fait don dernièrement, aux
Révdes Sours de la Charité de Rimouski, d'un tableau qu'il
a fait faire pour elles à Rome lors de son dernier voyage.
Cette toile, ouvre d'un peintre romain, M. C. Porta est une
splendide copie de l'image miraculeuse de la Madone
nommée Mater admirabitis, que lon voit à l'église de
la Trinité des Monts à Rome. " Cette image de la Ma-
done, nommée Mater admirabilis, dit M. le chanoine de
Bléser dans son ouvrage Rome et ses monuments, est
une fresque exécutée en 1844 en forme d'es§ai sur la
muraille d'un vaste corridor. Cette humble image n'était
destinée dans le principe, qu'à satisfaire la piété des reli-
gieuses du Sacré-Cour, qui désiraient avoir devant les
yeux, pendant leurs heures de travail manuel, le modèle
par excellence, la très-sainte Vierge travaillant comme
l'une d'elles. Ce détail explique pourquoi on a repré-
senté Marie à l'âge de treize ans, occupée à filer dans le
parvis du temple. A ses côtés sa corbeille à ouvrage et
son livre entr'ouvert, indiquant ses laborieuses et studi-
euses occupations. Aujourd'hui le solitaire corridor est
visité par tous les pèlerins de la ville éternelle, et ses
parois sont couverts d'ex-voto.

Le 20 octobre 1846, Sa Sainteté Pie IX, visitant la
Trinité des Monts, daigna prier devant la modeste Ma-
done qui présidait les réunions de la communauté : C'est
une dévote pensée, dit Sa Sainteté, d'avoir reprdenté la
très-Sainte Vierge à uin dge où elle semblait être oublie.
En 1849 un premier décret permettait de célébrer la fête
de la Mère admirable, le 20 octobre, anniversaire de
la première visite de Sa Sainteté Pie IX à la'pieuse Ma-
done. Ce décret enrichit aussi de iombreuses indulgences
le petit sanètuaire, qui devint, à partir de catte époque
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ACTIONqS iDÉ GRACES
Ste,...AnÉei- 'Go. Saguenay, _91 inas.-Depuis -envIï-.

roù.-18 ans;- jýavàis au visage un inal qui .augmentait tou:ý-
jôurs.- IDep'uis 4 ans j'eùi étais rendue au point de-Isouffrir
beaucoup4, - Te promis. à sainte An si elle megué:'riàsàit;
de faire publier ma guérison dans le, Messager.. Cette,
bonne mère m'a exaucée presqtie aussitôtp après. .ma, pro-
messe. Mille remerciments à cette miséricordieuse mère;

UNE~ AMIE~ DE~ SAINT.E ANNE.

- '-S'teCécile du Bic, 7,inars. -- Une maladie qui me
retenait au; lit Èe cauýait de si vives doul.eurs,,,q.ue je
çrqyais mourir, Je - premis. à la bonne sainte Anne, .si
çe mw rameait à la santé; -de faire alinoncer mia. guérison
da;! le .Messager et de faire dire. une messe en son hQfl-
neurl .,Le mal cessa- immédiatement. Aussi- je viens
in'acqpitter de tma piomnesse avec reconnaissance. .

7DmE JOS. B3ERNARD.
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S&douard. des8 iléch.ins, -94 mars. - Ma petite fille
était atteinte d'un.e. maladie. grave ; je la recomnmand;iià
la bonne sainte Anne,, promettant de faire inscrire sa gué-
rigon dans- le Messager, si elle l'obtenait. Sainte Aune aété
sensible à ir%-s supplications, car ma petite fille est guérie.
Mille remerciements à cette bonne mère eni la priant de
me continuer sa protection. UINE ABONNÉE.

,St-Gaidl..- Après un pèlerinage au sanctuaire de
la bonne sainte Anne> à la iPointe-au-Père et promesse
de -publication dans le X eseager, nma petite fille a àétout
de suite parfaitement guérie. DMNE DAm&sE, IPUANT-.

iSe,-Féticit4, 13 avril. - Mon petit garçon souiffrait
beaucoup et les médecins n'avaient plus l'espoir de sa
guérison, je m'adresm3i à la bonne sainte Anne, fis une
neuvaine -en son. hlonneur, et la promesse de faire publier
la guérison dans le Messager. Mon enfant est parfaite-
ment guéri. D-ýra EDOUARD FORTIN.

St-A.rsène. -Guérison d'une névralgie. IPa. LEBEL.

Hunq'ui.-Faveur obtenue. PMEr. H. ST. P.-Deux
faVeUrs obtenues. D.ýIEO. F.RECIETTE.-Faveur obtenue.
DME Jos. CARON.

,St-Pier?'e du Lac Mat apdiac. -Plusieurs faveurs
obtenues. UlqE AB3oNNfe.

.F411 RLiver.-Trois guérisons obtenues.
UN~E PERSONNE QUI AIME SAINTE ANNE.

Tý'ois Pistoles.-Guérison et une autre grace. DIýrv.
F. MARTN.-Issue heureuse d'une maladie.

UNE ABONNÉ~E.

.rD. dle Lourdes.- Grande faveur obtenue à mna
demande, et deux autres grâces. ])3.F P. D.
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Fall-Biver'.-Peux guérisons. M. ET PELLE E. BÈ-
LANGER,. Guérison d'une de mes petites filles.

. DMErî Tiif!'oPIIILE LABRiUE.

liirnzousle'L -Faveur spé!ciale obtenue par Y'interces-
sion de sainte Anne. X.

Assomption, de Allie.-ursnaprès promesse
de publication, dans leMesg.

. StMatluici. - Grâce obtenue. TiromIAs MoUIzN.-
Guérison obtenue. DnE, ZAClIiRlUeý CÔTÉÊ. - Gu.érisons
obtenues. PMziFs B. OUEIJLET> E. Bouoîwui et CHs. COUTUZ:
hiE i. - Grâce-, obtenue. A NTOINE VAILLANCOURT.

,Ste-Fdlîicit.-Sticcès dans un examen. 14. 1.-Gué-
rison X.-lusieurs faveurs obtenues. DmI., A. L.

,~tGabiel- Gériond'un rhumnatisme i'nfiamma-
toire, après invocation de la bonne sainte Anne et pro.
miesse de publ-ýication. DUAUG. CRN

RECOMMAN DATIONS.

Le triomphe de 1'Els; la conversion des pays in-
fidèles; les oeuvres dioc3saines; 4 malades; 4 grâces
particulières;. 1 personne pour faire un huareux voyage.;
2 ,ocations ; 1 s uccès dans entreprise; conversions ; Pla-

sieui!s griâaces Particulières ; les zélateurs et les zél atrices du
ie8sc&geir; les bienfaiteurs de l'oeuvre du pèlerinage.

ABONNES DÉFUNTS

Daine Jos. Lepage, M. H. Ouellet, Pile Emrilia Le-
Page, décédés à St. J*oýiepli dc Causal) scal.
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Antoine Dubé, décédé aux Etats-Unis, le 1er avril,
à l'âge de 19 ans.

Dme veuve Georges Prével, décédée le 27 mars à St-
Georges de la Malbaie.

Dlle Emilie Cassivi.
Dame Philomène MeRea, épouse de Philippe Mer-

cier, décédée lé 22 mars.

-Nous regrettons d'apprendre la mort de Dme
veuve Georges Prével, arrivée le 27 mars dernier, h-t.
Georges de Malbaie. Madame Prével était une bienfai-
trice insigne de l'église de St. Georges de Malbaie. A
elle seule, elle a contribué pour la somme de onze cents
piastres à l'existence de cette église, si belle aujourd'hui.
La maison de madame Prével a été depuis nombre d'an-
nées jusqu'à sa mort, la maison du prêtre qui allait des-
servir cette mission. Elle était une zélatrice dévouée du
Messager.

- Nous regrettons aussi d'apprendre la mort arrivée
le 12 avril, de flle Adeline Saucier, sour de M. le Cha-
noine P.-J. Saucier, curé de Ste-Cécile du Bic, et autre-
fois curé au Sanctuaire de Sainte-Anne, à la Pointe-au-
Père.

Nos condoléances.

Dons au Sanctuaire de sainte Anne.

Dme Isaie Desautels, Awrora......... ............... $1 00
DIle Rose Côté, Fall-River........................... 0 30
DIle Joséphine Santerre........ ............- 2 00
Une abonnée, Trois-Pistoles........ .......... 0 25
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